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Dame à histoires ou... «diseuse de 

belles aventures». Rencontrée à  

St-Cergue, Genevève Rapin nous parle 

de l’énigmatique lynx et de sa queue 

guère plus grande qu’un bourgeon de 

sapin. Un conte inédit à savourer dans 

les bois!  

jamais vraiment ce qui s’est passé.  

Le lynx reste insaisissable dans les 

histoires. On le dit solitaire et mysté-

rieux. Et effectivement, il sait garder 

ses secrets.

Quelle place lui donneriez-vous 

dans un conte?

Je l’imagine comme un sage. Capable 

de percevoir le monde qui l’entoure 

avec une certaine hauteur puisqu’il 

est un fin observateur. Bien que soli-

taire, il pourrait avoir la place d’un 

roi qui saurait se faire respecter des 

autres animaux par ses conseils et 

non par la crainte. Contrairement au 

loup que je verrais dans la peau d’un 

chef, mais d’un chef d’armée à la tête 

de sa meute. Le lynx est également  

synonyme de vision. Ce n’est pas pour 

rien qu’on le vénérait chez les Amérin-

diens comme animal de pouvoir. Celui 

qui prenait le nom d’Œil-de-Lynx pou-

vait même voir en dormant!

Connaissez-vous des histoires sur  

le lynx?

Comme dans la nature, le lynx sait se faire 

discret dans les histoires. Elle sont donc peu 

nombreuses. Dans la mythologie grecque, 

il apparaît en tant qu’animal sacré. On en 

reparle au Moyen-Age mais sous le nom 

de loup-cervier. On dit du lynx qu’il est un 

loup aux taches de léopard! Les histoires 

qui lui sont associées font frissonner dans 

les chaumières, comme celle de la bête du 

Gévaudan qui a sévi dans le Languedoc 

(réd.: entre 1764 et 1767, une créature tue 

plus de 100 personnes, principalement des 

femmes et des enfants). 

 
«C’est un loup aux taches  
de léopard!»

On retrouve pareille histoire dans le Jura, 

dans la région de Lons-le-Saunier avec la 

bête de la Gargaille. Une créature qui au-

rait terrorisé la population durant l’année 

1819. Mais une fois encore, on ne saura 

On l’appelait la bête de la Gargaille 

	 Sa Majesté le Lynx est installé sur son 

trône de pierre, bien caché derrière des 

futaies, il observe.

Sa longue queue noire est enroulée 

autour de ses pattes.

Il s’imprègne du mystère de la forêt, 

il écoute, enregistre le moindre chucho-

tement. Il surveille son peuple, connaît 

chaque animal, chaque brin d’herbe, 

chaque bourgeon.

Sa Majesté se sent très seul et il veut 

prendre femme.

Il fait venir Messire Loup pour lui 

demander conseil. Ce dernier vit sur la 

colline avec son harem, il a une grande 

expérience en la matière.

- Monseigneur, je ne vous imagine 

pas entouré de plusieurs damoiselles, 

je pense que la fidélité est une de vos 

qualités. Je connais une jeune donzelle, 

pattes de velours et mouchets aux oreilles 

qui serait heureuse de vous rencontrer.

Aussitôt dit, aussitôt fait, la jeune  

femelle arrive. Elle a un parfum des plus 

attirant...

Dès que sa Majesté l’aperçoit, son œil ne 

peut plus la quitter. Il se lève d’un bond, 

ses pattes se prennent dans sa queue, il 

veut avancer, trébuche, la queue se noue, il 

pousse un cri de douleur, s’étale par terre, 

la belle queue s’est déchirée et il ne lui 

reste plus qu’un mouchet de poils noirs au 

bas du dos. La jeune femelle s’approche, 

leurs museaux se rencontrent, elle le lèche 

et se pelotonne tout contre lui.

Ils ne se quitteront plus et depuis ce jour 

tous les lynx sont nés avec une queue mi-

nuscule, pas plus grande qu’un bourgeon 

de sapin. 

Par Geneviève Rapin

CONTE ETIOLOGIQUE

Pourquoi la queue du lynx est-elle si courte?  

 Aspect: félin haut sur pattes, pelage gris à roussâtre, taches-

noires ou rosettes, touffes de poils à l’extrémité des oreilles, 

«barbe», queue courte

	 Structure sociale: vit en solitaire, à l’exception des femelles  

avec petits, dans des territoires permanents: le territoire des 

femelles (50 à 150 km2) et des mâles (100 à 250 km2) se  

superposent mais sont exclusifs pour les adultes de même sexe

	 Poids: mâle adulte: 20 à 26 kg, femelle: 17 à 20 kg	

	 Nombre de petits: 1 à 4	

	 Type de chasse: à l’affût ou à l’approche

	 Régime alimentaire: dans le Jura, cela représente  

70 % de chevreuils, 21 % de chamois, 6 % de renards  

et 3 % autres	

	 Longévité: en liberté, 20 ans

	 Population dans le Jura vaudois (hiver 2011/12): 14 lynx 

	 Présence dans le périmètre: dans le Jura, deux couples de  

lynx ont été réintroduits officiellement au Creux-du-Van (NE)

en 1974 et 1975. Un lâcher inofficiel de 2 mâles et 2 femelles  

a eu lieu à la Vallée de Joux en 1974. La première observation  

de lynx dans le Jura vaudois remonte à cette année-là. 

LYNX EURASIEN

	Aspect: ressemble à un berger allemand mais est plus haut  

sur pattes et plus mince, avec une queue relativement courte  

et des oreilles arrondies. Fourrure beige-grise

	 Structure sociale: animal territorial, vit en meute. Domaine   

vital d’environ 200 km2 dans notre contrée	 

	 Poids: en moyenne, mâle 27 kg et femelle 23 kg en Europe  

centrale	

	 Nombre de petits: 3 à 8	

	 Type de chasse: prédateur opportuniste

	 Régime alimentaire: cerfs, chevreuils, sangliers et  

chamois. Tue occasionnellement des renards, des animaux   

de rente et des micromammifères  	

	 Longévité: les plus vieux loups observés en Allemagne et en     

Italie ont atteint l’âge de 13 à 14 ans 

	 Population dans le Jura vaudois: pas d’individus  

sédentaires. Passage sporadique d’individus possible  

	 Présence dans le périmètre: l’ADN prélevé sur la dépouille  

d’un chamois trouvé le 4 janvier 2014 à la Vallée de Joux  

appartenait à un loup (M38) issu de la meute du Calanda (GR).    

Source: KORA

LOUP

Le lynx n’est pas le seul grand carnivore à peupler nos forêts, il faut aussi compter  

sur la présence du loup! Portrait croisé de deux espèces patrimoniales, de retour au pays.

Promenons-nous dans les bois...

Lynx immortalisé dans le Nord vaudois, puis capturé et transféré dans les Alpes  
italiennes au printemps 2014.     

Nous adressons nos sincères remer-
ciements à l’imprimerie Baudat à 
l’Orient pour son aimable soutien 
dans la réalisation de ce  Journal du 
Parc n°

 
15.

L’imprimerie Baudat a obtenu le cer-
tificat FSC couvrant l’ensemble de 
ses activités.

Pour de plus amples informations  : 
www.baudat-favj.ch

Région du Marchairuz -  juin 2014       



Editorial
La forêt, c’est l’univers de Bastien  

Siggen. Le garde forestier du vallon du 

Nozon l’appréhende comme un lieu 

d’accueil et de bien-être. Lynx, y es-tu? 

Quel est votre lien à la forêt?

La forêt, c’est d’abord une passion. Elle 

représente le bien-être, les animaux 

sauvages. Et on ressent de plus en 

plus que les gens ont besoin de venir 

s’y ressourcer. Pendant des années, on 

a orienté la forêt vers l’exploitation de 

bois. Aujourd’hui, nous devons tenir 

compte davantage du rôle social qu’elle 

joue pour ses visiteurs: celui d’accueillir. 

Et faire en sorte qu’il y ait un équilibre 

entre tous les éléments qu’elle repré-

sente.     

Le lynx, un allié pour la gestion  

forestière?

La présence du lynx est bénéfique à 

la forêt puisqu’il est un régulateur 

de gibier. Il va permettre de limiter la 

prolifération d’animaux nuisibles pour 

certaines espèces telles que le sapin 

blanc. Une essence de notre région qui 

a beaucoup de peine à se développer 

depuis quelques années, ses pousses 

étant systématiquement broutées par le 

chevreuil, le chamois et le cerf. Le rajeu-

nissement du sapin blanc est même de-

venu problématique dans le Jura. Par sa 

présence discrète, le lynx s’adapte éga-

lement très bien à l’activité humaine. 

Les bûcherons m’ont raconté qu’une 

mère et ses petits les avaient observés 

discrètement du haut d’une souche.  

Biologiste de formation, Fridolin  

Zimmermann est responsable du  

monitoring du lynx au Kora, princi-

pal programme de recherche dans le  

domaine de l’écologie des grands  

prédateurs. Petite mise au point sur la 

présence du félin au cœur de nos forêts 

et son interaction avec l’Homme.  

Entre 2009 et fin 2012, l’effectif de 

lynx a triplé dans le Jura vaudois. 

Peut-on parler de surpopulation? 

Chacun a tendance à avoir une vision 

très anthropocentrique de ce qu’est 

une surpopulation! Il y a «surpopula-

tion» lorsque la densité d’une espèce a  

dépassé un seuil de tolérance person-

nelle qui ne correspond souvent pas du 

tout à la définition écologique de surpo-

pulation. De plus, aucune population 

animale n’est stable dans le temps, elle 

fluctue en raison de différents facteurs. 

Il ne saurait de toute façon y avoir plus 

de lynx que ce que la nature peut ac-

cueillir: le nombre de proies disponibles 

et l’habitat vont limiter naturellement le 

nombre de prédateurs dans une région. 

Une  «surpopulation» de lynx ne per-

dure donc pas dans le temps. Le lynx a 

montré qu’il pouvait très bien s’adapter 

dans un milieu exploité par l’Homme, 

ce qui peut parfois générer des conflits 

avec les éleveurs et les chasseurs. Le  

«Concept Lynx Suisse» permet de gérer 

les conflits et de trouver des compromis 

entre les différents acteurs de la nature. 

Si un certain nombre de critères sont 

remplis, alors il est prévu entre autres 

des interventions dans les populations 

de lynx, en particulier lorsqu’ils causent 

«des pertes sévères dans l’utilisation 

Qui est le maître des bois?

C’est le cerf! Il n’y a pas de plus beau 

spectacle que d’observer ces grands 

animaux se déplacer avec une faci-

lité déconcertante là où l’homme tré-

bucherait. Le lynx lui se cache, on ne  

l’entend pas. Mais l’hiver, je sais qu’il 

est là. Je découvre ses traces dans la 

neige comme autant de témoins silen-

cieux et rassurants de sa présence. 

Gardien d’animaux sauvages au parc  

animalier La Garenne, Maxime Renaud  

nous emmène dans l’enclos du lynx  

Toundra... à l’heure de son repas!  

Faut-il entrer sur son territoire à pas  

de loup? 

Cette femelle lynx, recueillie à Longirod, a 

l’habitude de notre présence sur son ter-

ritoire puisque nous venons nettoyer son 

enclos tous les jours et la nourrir. C’est elle 

généralement qui vient chercher sa nourri-

ture dans notre main, preuve qu’elle nous 

fait confiance. La femelle que nous avions 

auparavant était plus caractérielle. A peine 

franchissions-nous l’enclos qu’elle nous 

barrait le passage, l’air menaçant. Le mâle 

lui donnait alors une petite tape sur la tête 

pour la calmer. La femelle actuelle est plus 

arrangeante bien qu’elle ait parfois des ac-

cès de jalousie, les gros félins étant assez 

exclusifs. Si je viens accompagné d’une 

stagiaire, elle grogne. Je crois que Toundra 

n’aime pas les filles!  

Quel contact avez-vous avec lui? 

Le contact le plus proche que nous auto-

risons à l’animal, c’est lorsque nous nous 

accroupissons et le laissons s’asseoir à une 

certaine distance. Ce sont des moments 

intenses où l’on s’observe mutuellement, 

où l’on se parle. Toundra cherche égale-

ment le contact en venant se frotter au 

grillage comme un chat qui a envie de se 

faire caresser, mais une fois dans l’enclos, 

nous gardons la distance. Cela reste un 

animal sauvage et solitaire. Le mâle que 

nous avions auparavant venait souvent 

vers nous pour nous dire bonjour, désireux 

de nous saluer par des frottements de tête 

tels qu’ils le font entre eux, mais par sécu-

rité nous ne l’avons jamais laissé faire. On 

ne peut pas prendre le risque d’avoir de 

contact physique. 

Quelle est sa place parmi les animaux du 

parc?  

Cela fait 12 ans maintenant que Toundra vit 

au parc. On l’a trouvée dans la cour d’une 

ferme alors qu’elle n’avait pas 6 mois. 

Normalement, les petits restent plus d’une 

année avec leur mère pour apprendre à 

chasser, à se cacher, mais Toundra n’a pas 

eu le temps de faire cet apprentissage. Il 

lui manquait 6 mois d’éducation, si bien 

qu’on ne pouvait pas la relâcher. Ici, son 

rôle en tant que rescapée de la nature est 

d’être l’ambassadrice de son espèce pour 

sensibiliser les gens. Pour qu’ils puissent 

admirer un lynx car il est difficile d’en 

apercevoir. C’est tout de même le plus gros 

félin de notre région. Un animal qui sait 

se rendre invisible à tel point que l’on ou-

blie souvent sa présence dans nos forêts. 

Moïse, un mâle du zoo, chantait souvent 

au printemps pour appeler les femelles. En 

réponse à ce cri d’amour, d’autres chants 

s’élevaient de la forêt! 

Toundra n’aime pas les filles! Le fantôme de la forêt

Pour Philippe Duperrex, président de 

la Diana de Cossonay, «le chasseur 

est un amoureux de la nature qui 

joue un rôle de régulateur». Quid de 

la présence du lynx avec qui il par-

tage son terrain de chasse?

Que représente le lynx pour un  

chasseur? 

Les chasseurs ne sont pas contre 

la présence du lynx mais contre sa 

surpopulation et sa prolifération 

non contrôlée. Nous essayons de 

lutter pour qu’il y ait une régulation 

appropriée dans le canton afin de 

ramener sa population à une norme 

acceptable. Pas seulement pour nous 

chasseurs, mais aussi pour la faune 

et la nature en général. Grâce aux 

comptages officiels faits par l’Etat 

de Vaud, on sait désormais qu’il y a 

plus de 21 lynx qui vivent dans notre 

Jura. Au niveau de sa densité, le dernier 

recensement 2011/12 en a dénombré 1 

pour 34 km2 alors que la référence est de 

1 pour 200 km2! Et encore, ces résultats 

n’incluent pas les juvéniles. Il y a beau-

coup plus de lynx que ce que l’on croit!

Quelle incidence sur la chasse?

Le cheptel d’ongulés diminue de  

manière drastique, sachant qu’un lynx 

en tue un par semaine. Les territoires de 

chasse s’appauvrissent, surtout dans le 

Jura vaudois. L’impact sur la faune risque 

d’être majeur, voire irréversible. Dans 

beaucoup de régions du canton, il n’y a 

déjà plus de chevreuils, mais je reconnais 

que ce n’est pas seulement la faute du 

lynx. Par ailleurs, les ongulés sont beau-

coup plus farouches depuis quelques 

années et il est plus difficile de les appro-

cher. Ils sont davantage attentifs à ce qui 

se passe autour d’eux et ont tendance à 

se regrouper. De temps en temps, il 

y a même un ou deux animaux qui 

font le guet pendant que les autres 

se nourrissent. A la moindre alerte, 

ils s’enfuient. On sent qu’ils sont en 

permanence sur le qui-vive, qu’il y 

a une présence qui les inquiète. Ce 

stress permanent n’est pas bon pour 

la faune.  

Vous avez vu le lynx à plusieurs  

reprises. Qu’est-ce qui vous a mar-

qué lors de ces rencontres?

De constater qu’ils ne sont pas si  

farouches et que c’est un beau félin 

malgré tout. Cela me fait dire qu’ils 

ont l’habitude de la proximité de 

l’humain car ils se rapprochent de 

plus en plus des zones habitées. 

L’autre aspect, c’est d’en avoir vu à 

plusieurs reprises, signe évident que 

leur nombre est grandissant. 
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une stratégie propre aux félins. Bien 

sûr, si l’on marche dans sa direction 

il va partir, mais sa distance de fuite 

est plus courte que ce que l’on peut 

d’ordinaire observer avec les animaux 

sauvages. Comme il a l’habitude que 

des personnes passent à proximité 

sans le voir, il s’imagine peut-être bien 

camouflé et invisible. 

des régales cantonales de la chasse». Tou-

tefois, il ne prévoit pas d’interventions sur 

le critère de la densité.

Des chiffres?

Une forte densité de lynx a été mesurée 

dans le Jura vaudois durant l’hiver 2011/12 

(2,88 lynx indépendants pour 100 km2 

contre 0,96 durant l’hiver 2008/09 dans 

l’aire de référence de 728 km2), au moyen 

de la méthode de capture-recapture pho-

tographique. Cette estimation remonte à 

bientôt trois ans et ne correspond donc 

plus à la situation actuelle. 

La population de lynx du Sud du Jura a 

enregistré quatre pertes depuis le début 

de cette année: deux individus ont été cap-

turés puis déplacés en Italie dans le cadre 

d’un programme de déplacement de lynx, 

et deux individus ont été trouvés morts  

– l’un à L’Abbaye, l’autre à Saint-Cergue. 

La session déterministe avec les pièges-

photos de l’hiver 2014/15 permettra d’ac-

tualiser les chiffres. 

On dit du lynx qu’il est peu farouche. 

Une explication?

Lors d’une rencontre, le lynx va effec-

tivement rester sur place et observer, 

contrairement aux autres animaux qui 

ont tendance à prendre la fuite. Il donne 

ainsi l’impression d’être sûr de lui et 

cela lui permet de contrôler «l’intrus», 

Sûr de lui, le lynx?  

Vous avez envie de réagir à cer-

tains de nos articles ou dési-

rez amener un point de vue  

différent sur la présence du lynx 

mais aussi sur le retour du loup?

N’hésitez pas à nous écrire à:   

i n fo@pa rc j u ravaudo i s . ch 

jusqu’au 30 septembre 2014. 

Nous publierons vos réac-

tions sur notre site internet  

et vous participerez par la 

même occasion à un tirage  

au sort pour gagner des  

entrées au zoo La Garenne, à  

Le Vaud (www.lagarenne.ch). 

N’oubliez pas de joindre

vos  coordonnées!

Gagnez des entrées  
au zoo La Garenne 

Votre avis nous intéresse

Par Olivier Schär, directeur  

du Parc Jura vaudois

	 On le compare souvent à un grand 

chat et pourtant il n’a rien d’un  

animal de compagnie. Peu connu car 

très discret, il personnifie autant un 

chasseur serein que malin.

Sa présence limite ou réduit  

fortement les populations de che-

vreuils, à l’avantage des forestiers 

et aux désavantages des chasseurs. 

Il peut aussi prendre goût au bétail.

Le lynx est une richesse de notre 

patrimoine et a été défini comme 

tel dans la Charte 2013-2022 du 

Parc Jura vaudois. Comme la ges-

tion de nos forêts, cette bête associe  

différents intérêts parfois opposés.

La gestion du patrimoine est peu 

rentable, mais toujours profitable à 

l’intérêt du plus grand nombre.

Que ce numéro vous aide à  

définir ce consensus tant nécessaire à  

l’intérêt de toutes et tous!

Une présence qui interpelle


